Mutualisation : l’été de tous les dangers

Entre la conviction des décideurs et le pyrrhonisme des personnels soignants, le consentement pour une telle réorganisation relève du défi pour les premiers et de l’inconséquence pour les derniers.
Au nom de la rentabilité, de la quête sempiternelle du retour à l’équilibre financier, on expérimente une organisation sans se soucier des désagréments causés aux agents qui perdent leur identité au travail. Le sentiment d’insécurité en est exacerbé. Que dire de leurs craintes pour les usagers en commettant la faute d’hygiène de trop dans la configuration qui leur est imposée ?
Bien sûr, les décideurs savent éperdument qu’ils pourront compter sur le professionnalisme des soignants. Ces derniers mettront toujours et encore plus leur disponibilité au service des patients en faisant preuve d’abnégation.
Ecartés de ce projet de mutualisation et mis devant le fait accompli, comment les soignants peuvent-ils adhérer à ce choix sans exprimer du doute, du mécontentement et de l’angoisse ?

Le recours à la grève était  le seul moyen d’expression pouvant dissuader la direction à changer de cap. Devant son inflexibilité, son entêtement, le conflit ne peut que perdurer. 
En tout état de cause, les personnels useront de leur droit de retrait au moindre dysfonctionnement qui met en péril la santé des patients.

